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arriere, le Systeme de la piöce et de l'affüt est soumis au mouvement de

rotation que le projectile tend ä imprimer au canon. Dans les pieces
rayees ä droite, le sens de ce mouvement est de droite ä gauche, et c'est
ainsi que la roue gauche touche le sol la premiere. Cette chute oblique
est, pour l'affüt, une cause de nombreuses dögradations.

II fallüt une heure, apres la rupture de ce boulon, pour remettre la
piece en etat de tirer.

60 Les roues se comporterent d'une fagon satisfaisante.
Apres ce tir, qui compta 645 coups, on döclara l'experience terminöe

pour l'affüt court et, pour finir, on soumit encore l'affüt long ä une
petite epreuve, apres Pavoir muni, dans ce but, des roues de l'affüt
court. On tira 10 coups avec des projectiles pesant 25 kilogr. et avec
une Charge de 2 k. 150, sous les angles de 40o (I coup), et de 45»

(9 coups). II y eut au premier coup 1 m. 10 de reeul; il n'y en eut plus
du tout quand on enfonga la crosse dans le sol.

On tira ensuite 10 coups ä — 15<> pour voir si l'affüt long mönagerait
plus les roues que l'affüt court. On ne trouva pas de difference sensible
entre les deux affüts. Les roues furent fortement endommagöes, pas
assez toutefois pour empöcher de continuer le tir, puisqu'on püt tirer
ensuite avec l'affüt court une sörie de 10 coups ä la charge de 4 k 5,
sous l'angle de lo 4'.

Les deux pieces avaient tirö en tout 1441 coups.
On voit que les quelques dögradations survenues ne se sont produites

que dans le tir au-dessous de Phorizon, et sont dues ä ce que l'affüt ne
retombe pas d'aplomb sur ses deux roues ; on peut donc considerer
comme trös satisfaisante la rösistance des deux affüts.

Le tir ä — 15° est impraticable avec des affüts ä roues ; il est döjä
dangereux de tirer sous l'angle de — 10'. II sera sage, pour les tirs sous
de grands angles au-dessous de Phorizon, tirs qui ne se presentent que
dans des cas bien determines, d'employer des affüts speciaux et de ne
faise usage des affüts de siege ordinaires que jusqu'ä — 5°.

Pour le tir au-dessus de Phorizon, il suffit d'avoir des cercles de

roues de 20 millimetres d'öpaisseur ; pour le tir au-dessous de Phorizon,

il faut les renforcer jusqu'ä 25 millimetres.
II est bon d'enlever avant le tir les parties du frein dont on n'a pas ä

se servir, parce que les chocs pourraient les endommager et les mettre
hors de service; cela n'offre du reste aucun inconvenient pour les aflüts
de place et de siege. (Deutsche Heeres-Zeitung. — Bevue d'artillerie.)

NECROLOGIE

Le general Uchatius.
Le feld-marechal-lieutenant von Uchatius s'est suieide ä Vienne le 4 juin.

S'il faut en croire les journaux autrichiens, cette mort volontaire de l'inventeur

du bronze-acier devrait etre attribuee ä certains ennuis qu'il aurait
eprouves au sujet de la fabrication des canons de cöte.

Le general avait, non sans difficultes, obtenu qu'on lui confiät la fabrica-
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tion de six pieces destinees ä la defense des cötes de Pola. II s'agissait pour
lui de prouver que le metal de son invention pouvait etre employe non
seulement pour les canons de petit calibre, mais, bien qu'on le contestät, pour
des pieces de gros calibre.

A peine los delegations avaient-elles vote les credits suffisants — c'etait en
decembre — le general se mit ä l'ceuvre. II devait avoir termine son travail
pour la fin de juin. II y a peu de temps des essais; furent faits. mais la
commission chargee de l'examen du metal ne se montra pas satisfaite.

Uchatius se remit courageusement ä l'ceuvre: il esperait toujours pouvoir
donner au metal le degre de consistance et de solidite necessaires. Mais le
ministere de la guerre qui, lui, doutait du succes, perdait patience, et, la
veille de sa mort, le general recevait une missive lui rappelant le terme fatal
pour Pachevement de sou travail et lui annongant, dit-on, que s'il n'etait pas
pret ä temps, on devrait renoncer ä la fabrication de pieces de bronze-acier
et acheter ä l'etranger les canons destines ä Pola.

Le general se rendit le lendemain, 4 juin, au ministere, oü il eut une longue
Conference. De lä il retourna ä l'arsenal, termina quelques affaires courantes
et rentra dans son appartement. C'est lä qu'il se suicida d'un coup de pistolet
au cueur, apres avoir ecrit sur un morceau de papier que l'on trouva sur une
table ä cöte de lui: « Je ne puis vivre plus longtemps. »

Le general Uchatius est ne le 20 octobre 1811 ä Theresienfeld. Entre, en
1829, comme simple canonnier cadet au 2"" bataillon d'artillerie, il parcourut
fort lentement les premiers echelons et n'obtint le grade de lieutenant qu'en
1843. Promu major on 1866, il fut appele en meme temps aux fonctions de
directeur de la fonderie de canons. Colonel en 1867, il fut place ä la tete de

la fabrique de materiel en 1871, puis ii tut nomme major-general en 1874, et
enfin eleve au grade de feld-marechal lieutenant par decret imperial du 29

avril 1879. II avait pris part, en qualite de lieutenant cn premier, aux
campagnes de 1848 et 18'i9 en Hongrie et en Italie.

Des ses dtibuts dans la carriere militaire, alors qu'il n'etait encore que
simple canonnier, il s'etait adonne ä l'etude de questions relatives aux
perfectionnements des bouches ä feu; c'est ä son activite infatigable et ä ses
connaissances etendues que Pon doit plusieurs inventions qui amenerent
dans le materiel autrichien des modifications profondes. II lit devant Venise,
pendant la campagne de 1848-1849, de nombreuses experiences sur l'emploi
des ballons pour le bombardement; il imagina, en 1864, pour mesurer la
resistance des metaux ä canon et la pression des gaz ä l'interieur des bouches
ä feu, divers appareils qui lui firent deeerner le titre de membre correspondant

de PAcademie des sciences d'Autriche; en 1866. il trouva une methode
de reduction de la fönte pour la fabrication de l'acier et obtint des produits
pouvant rivaliser avec l'acier Bessemer: mais son oeuvre capitale est, sans
contredit. Pinstallation ä l'arsenal de Vienne de la fabrication du bronze
mandrine, qu'il appela bronze-acier, et auquel on donne souvent aussi le nom
de bronze Uchatius.

Ce mode de fabrication rendit l'Autriche indöpendante de l'industrie me-
tallurgique etrangere et lui permit de trouver chez eile les matieres premieres
necessaires ä la construetion d'un Systeme complet de bouches ä feu : ainsi
c'est en bronze-acier que sont faits en Autriche les canons de campagne et
de montagne modele 1875, de meme que les canons de siege et de place de
12 cm., de 15 et de 18 modele 1880, dont l'adoption a precede de quelques
jours ä peine la mort du general. L'artillerie autrichienne lui est encore rede-
vable de l'introduction dans ses approvisionnements de campagne des obus
ä anneaux, dits obus Uchatius.
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Le general Uchatius s'etait acquis une röputation europöenne. L'elan qu'il

avait imprime aux etudes sur la fabrication des bouches ä feu en bronze et

sur les obus ä fragmentation systematique a ete suivi par toutes les autres
artilleries ; on peut donc dire que la perte de cette grande personnalite sera
vivement ressentie.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

CONFEDERATION SUISSE

Cours de tir pour officiers d'artillerie. — Pour la premiere fois depuis
la mise en vigueur de notre nouvelle Organisation militaire, il a pu etre ins-
titue cette annee un cours de tir pour officiers d'artillerie. Ce cours a eu lieu
ä Thoune, du 27 mars au 9 avril, sous le commandement de M. le colonel
Bleuler, instrueteur en chef de l'arme. II comptait I lieut.-colonel, 3 majors
et 27 capitaines commandants de batteries de campagne, plus 3 officiers de

Partillerie de position.
Le cours do tir avait specialement ponr but d'apprendre aux capitaines do

Partillerie de campagne, mieux qu'on ne peut le faire dans les ecoles de

recrues, ä diriger le feu d'une batterie d'une facon methodique, rationnelle et
surtout uniforme. II devait de plus fournir aux commandants de regiments
l'occasion de se familiariser avec ce developpement de leurs capitaines, tout
en raffermissant leurs connaissances dans les- questions de tir.

Apres quelques repötitions prealables sur la connaissance du materiel et
de la munition, sur le service de la piöce et sur la theorie du tir, l'instruction
s'est presque exclusivement concentree sur la pratique du tir de campagne,
en ayant particulierement en vue la direction du feu d'une batterie ou d'un
regiment. Dans un grand nombre d'exercices, on a cherche. en commencant
par les plus simples k ä resoudre les problemes de tir les plus divers, en se

rapprochant chaque fois autant que possible des conditions memes qui se

presenteraient sur le terrain.
Le personnel pour le service des pieces etait fourni par les appointes de

l'ecole de cadres. Le materiel se composait exclusivement de canons de
8 cm., dont une batterie de 4 pieces en acier, nouveau modele.

Ce premier cours de tir a donne d'excellents resultats malgre sa courte
duree et le nombre un peu trop considerable d'officiers qui y ont pris pari
II est ä souhaiter que l'etat de nos finances permette de le repeter le plus
souvent possible.

Le Conseil federal a designe pour assister aux grandes manceuvres qui
doivent avoir lieu, en septembre, en France et en Italie, les officiers
superieurs suivants :

Pour la France, MM. Lecomte colonel-divisionnaire; de Crousaz, lieut.-
colonel ä l'etat-major, chef d'etat-major. et de Meuron. lieut.-colonel d'artillerie,

commandant de regiment.
Pour l'Italie, MM. Mola, colonel-brigadier d'infanterie; Colombi, lieutenant-

colonel de l'etat-major federal: Bieter, major de l'etat-major genöral.

ETRANGER

Angleterre. — Un nouveau canon Palliser. Sir W. Palliser a essaye, en
döcembre 1880, uri nouveau canon de 64 livres se chargeant par la culasse.
La fermeture est trös solide et tres simple. L'obturatcur est mis ä l'abri de
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